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Offr-s et d* mandes d'emplois
Renseignements de toute nature

En présence du développement
considérable du commerce nancéien,

et devant l'importance chaque joui-
plus grande que prennent les nou

veaux quartiers qui débordent la ville

de toutes parts, il nous a paru utile de

créer à Nancy un nouvel organe de

publicité dont le rôle sera nettement
défini.

Deux fois par mois, VEcho d,- Noues'

viendra prendre sa petite part de la

vie locale, en étudiant toutes les ques

tions d'actualité et d'édilité, et en ré

servant une place capitale à la publi

cité industrielle et commerciale,

devenue l'âme du commerce.

Notre journal différera complète

ment des grands organes quotidiens

de la presse régionale à qui il viendra

prêter son humble concours dans les

diverses questions d'actualité qui inté

ressent le pays lorrain et la ville de

Nanc3r.

Tout d'abord il ne fera point de

politique militante et ne se, lancera

pas dans les polémiques des divers

partis. Il pourra décerner la louange

et le blâme et dispenser les éloges

mérités, ou les reproches encourus,

en ce qui concerne la beauté, le renom,

le développement normal de Nancy ;
mais il. évitera autant que possible les

questions de personnes et s'occupera
avant tout de l'intérêt général.

A côté des grandes questions de
voirie, d'administration, de travaux,

de monuments, qui sont et seront à

l'ordre du jour, VEcho de Nancy aspi
rera à devenir l'organe de tous les

quartiers nouveaux de la grande cité
lorraine, indiquant ce qu'il convien
drait de faire, excitant les bonnes vo

lontés et agissant toujours en vue du
bien et du mieux-être.

Ajoutons que VEcho de Nancy, bi
mensuel, ne sera pas un reflet pâle et

banal de la presse quotidienne, avec
les faits divers de la vie coutumière.

Il ne publiera que de l'inédit et des
articles exclusivement écrits pour ses

lecteurs' C'est dire que la rédaction ne

se fera jamais à coups de ciseaux,
mais sera intéressante, prévoyante,

agissante, ouvrant des horizons nou
veaux, développant des idées neuves

et originales et n'écrivant jamais que
des choses locales' pouvant être utiles

à tous les lecteuis.

A côté de cette partie purement lit

téraire et nancéienne, VEcho de

Nancy réservera un bon nombre de

ses colonnes à la publicité proprement

dite, aux réclames fructueuses du

commerce et de l'industrie régionale.

Il faut aujourd'hui un organe vif et

alerte qui aille de l'avant, montre les
transformations nouvelles et les fasse

adaptej au milieu local.

Les errements du passé ont fait leur

temps... il faut aller de l'avant avec
des méthodes nouvelles et sûres du

succès.

Et c'est le but de VEc'/o de Nancy

de s'adonner tout entiei, à ces ques

tions si multiples de la grande publi

cité régionale.

Nous nous y emploierons de notre

mieux, el nous sommes assurés que
bientôt tous nos lecteurs deviendront

nos abonnés et nos amis, dans leur

propre intérêt et dans celui de Nancy-
la-Coquette, devenue Nancy-Grande-
Ville.

l'Echo de Nancy

^

Telle que nous l'e* tendons

Nous devons à nos futurs lecteurs

quelques explications concernant le

nouvel organe de publicité que nous

présentons dès à présent deux fois par
mois.

Nous nous contenterons aujour

d'hui d'exposer succinctement nos

principales idées, quittes àles,dévelop-

• per au fur et à mesure dans les numé

ros qui suivront.

— Ce journal fondé "dans un but

essentiellement commercial, devra

être le porte-parole de tous, et nous

remercions à l'avance les industriels,

les commerçants, qui, par leurs con
seils nous aideront à la îéalisation de

notre tâche : Vamélioration des affai

res à Nancy et dans la région de l'Est.

— Disons le mot ; nous songeons à

créer une sorte de -mutualité com

merciale.

Depuis longtemps le besoin se fai

sait semu ici, d'une agence de publi

cité sérieuse, bien organisée aans ses

différents sei vices et capable d'attirer
l'attention des Lonains en leur met

tant sous les yeux, toutes les ressour-
- ces de l'industiie et du commerce de

la région qui dans la plupart des cas

peuvent rivaliser avantageusement

avec la production du dehors.

Nous nous tiendrons constamment

à l'affût de ce qui se fait non seule

ment en France, mais surtout à

l'étranger où, il faut bien le dire, on

ne s'attarde pas volontiers comme

chez-nous au déjà vu, et où les idées

nouvelles ont toujours produit.

Nous croirons enfin avoir fait beau

coup pour l'amélioration de la vitalité

commerciale de la région si nous arri

vons à décider le petit commerce local

à nous suivre dans notre voie.

B y a des personnes qui soulèvent

cette objection ; nous vendons avec

une marge de bénéfice si faible que

nous ne pouvons nous offrir le luxe de

faire de la publicité. C'est justement

pour ce motif qu'elles devraient re

courir aux annonces.

Quel avantage peut-il y avoir à être

en mesure d'offrir des articles parti

culièrement avantageux et des occa

sions exceptionnelles si l'on ne prend

pas soin de les porter à la connais

sance du public.

Trop hésitant, n'osant pas aborder

la publicité parce qu'il a peur d'y en

gloutir ses bénéfices, le commerçant

modeste trouvera en appliquant notre

programme un mo}'en sûr et peu dis

pendieux de se faire, connaître pro

gressivement et avantageusement

dans la région.

P. H. ,

*GY —
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Distribution ie Prospectus

Nous nous chargeons de l'impres

sion des prospectus en même temps

que de leur distribution. Ce4te distri

bution est faite sérieusement dans les

passages fréquentés et indiqués par

les commerçants intéressés. Une

équipe d'employés, spécialement

chargée de cette publicité, est attachée

à l'agence sous la surveillance d'un

chef qui a la responsabilité du con

trôle.

Cette distribution faite à beaucoup

d'exemplaiiesà la fois attire forcément

l'attention du promeneur qui accepte

le prospectus ainsi présenté, tandis

qu'il dédaigne celui donné par le dis

tributeur qui voulant se tourner de

tous côtés à la fois, le jette plus sou

vent maladroitement plutôt que de

l'offrir respectueusement.

SANDWICHS

Voitures réclames

Jamais à Nancy ce genre de réclame
n'a été fait que par les établissements

forains disposant dans la journée d'un

personnel inoccupé et qu'ils utilisaient
ainsi. En effet, il est excessivement

difficile à un commerçant d'engager

pour une courte durée, un personnel
qui lui coûterait très cher en raison des
résultats, car il ne faut pas oublier

qu'une publicité est d'autant meilleure
que la dépense est infime en raison
des bénéfices qu'elle rapporte.

Nous avons donc remédié à cet in

convénient et d'ici quelques jours l'on
verra déambuler à travers Nancy, nos

Sandwichs et nos voitures réclames.

Nous ne voulons pas insister

davantage sur la qualité' de cette
publicité bien connue, forcément
regardée et très appréciée.

pRO GRAMMES

Nous éditons tous genres de pro

grammes à notre compte ou pour le
compte des établissements où se don
nent des fêtes et concerts ; jusque

maintenant les programmes étaient

de simples feuilles où la réclame ne

ressortait pas suffisamment.

Pour 1907 nous avons plusieurs

projets d'impressions de luxe où la

publicité bien mise en évidence par

notre nouveau système sera rehaussée

par le cachet artistique que nous sau
rons donner à nos prochaines édi

tions.

Articles de réclam6

Des traités passés avec les principa

les fabriques de ces divers articles,

nous permettent d'arriver à fournir

par petites quantités et à un bon mar
ché sans précédent.

Tous les commerçants pourront

donc s'adresser à notre agence où ils

trouveront tous les renseignements',

relatifs à la publicité de ce genre.

REPRÉSENTATIONS
COMMERCIALES

1 Plusieuis commerçants sont venus

pous demander de nous occuper de
Représentations commerciales, en rai
son des difficultés qu'ils ont de trou-

i'er des agents, courtiers, et représen-
ants sur place et à l'extérieur. .

I Nos nombreuses relations nous

permettront en effet de procurer à

MM. les commerçants qui voudront
bien nous en faire la demande, des
agents sérieux.

; Nous invitons donc, les employés et

représentants à se présenter à nos

bureaux quand ils auront besoin soit

d'un emploi soit simplement d'amélio
rer leur situation.

Nous les prévenons qu'afin de nous

éviter tout reproche nous exigerons
de sérieuses références qui seront soi

gneusement contrôlées.

Nous n'invitons donc à se présen
ter, que les postulants remplissant les
conditions désirées, c'est-à-dire en

même temps qu'une parfaite honora

bilité, des preuves de capacité indiscu

tables.

. WPRIJWÉS

La Société générale de Publicité et

l'affichage s'occupe des impressions
[ypogiaphiques et lithographiques en
tous genres.

Kn raison de la quantité de com-

piandes qu'elle fait exécuter, on pouira
se rendre compte, par la modicité des

prix et par les soins apportés aux
divers travaux que les conditions sont

les plus avantageuses.

Cartes de visite — papiers d'affai
res, factures, têtes de lettres, mémo

randum, envelopes, mandats, cartes-

adresse, caites de bal, menus, faire

part de mariages et de décès, carnets

à souches, albums industriels, catalo
gues, affiches. Thèses, etc., etc.

Editions de cartes postales en typo
graphies. Travaux en photogravure.

RAPIDITÉ

Travail soigné

Le Commerce à Nancy
L'année 1907, commence bien pour

le commerce local et s'annonce tout à

fait supérieure aux précédentes.

De toutes parts dans Nancy, nous
allons voir surgir de nouveaux maga
sins, s'ouvrir de luxueuses vitrines,
s'épanouir de brillants étalages, en
même temps que se développer des
commerces déjà existants, mais prêts
ade radicales transformations.

Jamais — malgré les tristes prophè
tes des pessimistes qui ne voient la
fa vie qu'à travers un voile de chagrin
n°ir — jamais la situation en France,

CH Lorraine et à Nancy surtout, n'a
et'é si prospère et si vitale.

C'est ce que chacun, sans parti-pris,
fttot aussi constater, rien" qu'en par-,

durant dans une après midi les gran
ds artères centrales de Nancy,

On a dit jadis que la démocratie
c°tilait à pleins bords ; on en peut diie

tll'tant du commerce qui, grâce à une

'Ande concurrence, se transforme

e'se développe constamment, pour te
wUs grand bien de tous.

C'est ainsi que les divers corps de

métiers sont sur les dents, rien que

pour la construction de nouvelles

maisons de commerce à Nancy, corps

des métiers du bâtiment, qui, à eux

seuls et ^spontanément, viennent de

souscrire pour plus d'un million et

demi de travaux en vue de l'Exposi

tion régionale projetée pour 1909.

Voici les bâtiments de la Bourse du

Commerce qui vont s'élever entre les

rues Gambetta et Stanislas ; voici la

puissante, la colossale Maison des

Magasins Réunis, qui va prolonger ses

hautes façades et ses rayons tout le

long de la place Thiers et jusqu'au

centre de la îue More}?, par la dé

molition de deux importants immeu

bles qu'elle vient d'acquérir.

MM. Corbin et Masson seraient

bien inspirés, si, à côté du Salon d'ait

lorrain qu'ils ont l'intention d'ouvrir

en permanence au centre de leuis

Magasins, ils ajoutaient une Libiairie

lorraine où seraient éditées, exposées

et vendues les publications d'auteurs

régionaux. Qu'est-ce qu'une dépense

d'impression de 1.500 ou 2.000 francs

pour une pareille maison, assurée de

retirer d'une telle publication illustrée

plus du double ?

La Maison Corbin et Cie protège les
artistes, c'est entendu... mais elle

devrait aussi favoriser les éciivains

lorrains !

Et à côté des Magasins-Réunis, nous

pouvons citer encore de nombreuses

maisons qui s'établissent dans les rues

Saint - Georges, Saint-Dizier, des
Dominicains, etc.

Sur tous les points de la ville, dans

le nouveau Nancy, il 3' a une anima

tion commerciale considérable ; il y a
des transformations merveilleuses et

qui témoignent amplement de la ri
chesse et de la vitalité du commeice

nancéien.

La publicité est l'âme du commerce,

et c'est justement cette force active,

agissante et productrice que VEcho

de Nancy, a l'ambition de développer

à son tour et de'faire servir largement
au mieux des intérêts de tous.

Mercure

A PROPOS

DU

.JftWEAU-NANGY

Un jeune historien, d'origine lor
raine, M. "Louis Madelin, vient de

publier un livre remarquable: Croquis

lorrains, suite d'arti-cles parus dans

les Débats, el dont le mérite serait par
fait sans un très grand nombre de

petites erreurs ou défaillances histori

ques, dues au déracinement de l'au

teur.

Dans ce livre, nous avons 1 élevé

cette page piquante, originale et vraie

sur' les nouveaux quartiers, bâtis à
Nancy depuis trente ans, dans cette

région encore appelée par antinomie :
Mon-Désert.

Voici ce curieux extrait :

« C'est surtout au sud et à l'ouest

qu'un Nancy nouveau a poussé avec

une rapidité qui tient du prodige.
L'ancienne grande et belle ville de

Nancy, triste et monotone, disait

Delacroix, a des enfants plus tumul
tueux ; ils grandissent vite.

La colline du Montet, la plaine de
Jarville, se sont couvertes d'un millier

de maisons Entre le faubourg Stanis

las et le faubourg Saint-Pierre, c'était
le désert ; c'est là que la vie bouillonne.

Tout y est neuf; et toutes les semaines,

un cottege surgit ou un hôtel. Des

rues se sont percées si vite qu'on ne

les a point encore baptisées. « Pro

priété privée », lit-on à l'entrée de

voies déjà entièrement bâties.

Entre les maisons toutes neuves,

sentant encore le plâtre frais, la voie

reste défoncée, la terre retournée où

poussait hier l'herbe et où s'étendaient

les ;acines des arbres ; les maisons

repoussent la nature vers les hautes

collines harmonieuses, déjà menacées
elles-mêmes d'invasion.

Le parc Sainte-Marie, devenu de

puis peu un jardin municipal, reste,

seul îlot de feuillage que n'ont,, pas

englouti les vagues d'une impétueuse
civilisation.

De grandes rues dioites, entre le

faubourg Stanislas et le faubourg

Saint-Pierre, particulièrement la rue

du Montet, la rue Jeanne d'Arc et —

nom caractéristique d'un passé qui,

proche, paraît lointain — la rue de

Mon-Désert, sont à chaque instant

remplies par le fracas des tramways

électriques.

Ce trolley qui existe devant la Cha

pelle Ronde et aux pieds des palais

de Stanislas, me paraît odieux ; ici, il

est le complément nécessaire de cette

étonnante poussée de 'civilisation

modem style.

Il n'est pas jusqu'à l'ingénieux (?)

et humanitaire (r1) filet tendu à l'instar

de l'Amérique devant le conducteur

qui ne trahisse l'ambition de ce nou

veau Nancy ; il indique l'espoir de

foules compactes se garant avec

peine des electrics multipliés.

Nous n'en sommes pas encore là, si

nous nous y acheminons.

Mais il est de fait que Nancv s'est,
en dix ans, élevé de 80.000 à 110.000

âmes. La nouvelle cité compte bien

pour 25.000 habitants dans cette aug

mentation singulière.

Pour l'heure, les tramways électri
ques desservent surtout les casernes

de la 11e division, en grande partie
situées au sommet de la colline ainsi

envahie.

Une église (Saint-Joseph, sans par-

lei d'une autre plus récente encore et

inachevée, le Sacré-Cœur)'a poussé,
elle aussi, par miracle, sur ce sol

fécond : elle élève sa masse au style
byzantin au-dessus des nouveaux cot

tages.

Elle entend se parer, peut-être avec
excès, de mosaïques, pour être fidèle

à son style et de marbres précieux.

C'est pourquoi, depuis trois années,

pendant tout l'été, à deux pas de là,

un grand théâtre en plein air, fort

curieux, attire les foules au spectacle
de la Passion du Christ renouvelée

d'Oberammergau, où à tout autre
drame patriotique sur la colline du
Montet.

Tout cela indique de l'industrie et

un esprit entreprenant.

Le siècle qui commence tient tout

entier dans ce nouveau Nancv ; avant

même que l'Eglise fût séparée de

l'Etat, cette église Saint-Joseph a
surgi entre Jarville et Préville, que ne

touchait point le Concordat ; le travai

d'art, a, dans les maisons de ce nou-



jjjï^jLjîlïii-^

veau quartier, des représentants labo
rieux et ingénieux, les coups de clo
che et de corne des tramways déchi
rent l'air.

Tout cela n'aurait peut-être qu'un
charme contestable si nous ne nous

sentions à un quart de lieue de la

place où règne Stanislas en sa magni

ficence et de la porte de la Graffe,
évocatrice des souvenirs archaïques. »

tir) Salon JWoFtuaiFe
à fa Gare de Haqey

Il y a déjà plusieures années que

toute la population nancéienne ié

clame de la Compagnie des chemins
de fer de l'Est une. amélioiatien abso

lument indispensable.

Il s'agit de l'arrivée et du départ
des cercueils à la;gare de Nancy.

Actue llement, cette opération si

pénible et si doulouieuse se lait dans
des conditions défectueuses et sans

respect pour les mcrts, les familles et

jes in vités à la cérémonie iunèbre.

Un entenemei.t se rend-il à la gaie

de la grande vitesse ?... Il se heurte ^
des voitures de tout génie, à des ca-

mione urs, à des \éhicules entassés le

long des trottoirs, à des régiments de
colis postaux qui er.ccmbitnt le peu

d'espace réservé aux passants.

De plus, les abords du pont Saint-

Jean sent assiégés par les curieux, et

cette mise en wagon d'i n cercueil.,

contenant une dépouille chère, n'a

rien de la dignité de la mort et du

respect qui lui est dû.

Il sulfiiait d'établir à la gare —

puisqu'aussi bien ces funèbres céré"
monies ont lieu toutes les semaines

— un endroit spécial, sorte de pavillon

ou salon mortuaire, donnant sni ',1a

voie d'accès au wagon réservé, sal©n

fermé par des teniures, orné de pein

tures de deuil, et qui serait assez vaste

pour contenir le clergé, les familles e
les assistants.

Là se feraient les dernières cérémo

nies, à l'abri des indiscrets ; là, la

réception des amis ; et l'on n'aurait

plus à redouter cette regrettable

promiscuité qui fait tant de peine à

ceux et à celles qui suivent jusqu'à la

gare les convois funèbres, ou qui vont

y attendre l'arrivée d'un cercueil

venant de loin.

La Co mpagnie de l'Est, qui va faire

exécuter des travaux importants cette

année à la gare de Nancy, serait bien
inspirée en rés ervant un léger crédit
pour cette constiuction indispensable

et que réclament tous'Jes^habitants de
notre ville.

Un peu plus de respect de la mort

ne messirait pas à la gare de «Nancy !

VlATOE.

langues locales

Nancy est entrain de devenir tout à

fait grande ville, tant au point de vue

monumental qu'au point de vue du
commerce et des affaires.

Et il est facile de se rendre compte

de cette ascension constante, rien

qu'en suivant le mouvement des ban

ques locales et en comparant les sta

tistiques des Banques parisiennes

ayant des agences à Nancy. Nous
sommes, à l'heure actuelle, arrivés à

une période extrêmement florissante

pour le commerce et l'industrie. Les

capitaux abondent ; les grandes for

tunes s'unissent, grâce à des hommes
de valeur, pour faire fructifier l'argent,

et depuis de longues années, la France
n'avait pas joui d'une pareille pros
périté commerciale.

Sans sortir de Nancy, la Banque de
liancc est parmi les ix premières

succursales de notre grand établisse
ment national, avec un chiffre d'affai

res énorme et qui s'accroît tous les
jours.

Les Banques de la Société Générale

du Crédit Lyonnais, ' du Comptoir
d'Escompte augmentent sans cesse
leur personnel, leurs bureaux, j leurs
opérations.

De- vieilles banques nancéiennes,
honorablement connues et estimées,

se transforment à leur tour et se met

tent au niveau du mouvement.

L'argent attire l'argent ! Cet adage
se vérifie de plus en plus... et nous

voyons à Nancy de très gros capita
listes patronner des sociétés qui ont
la faveur générale, par suite de ce

' patronage influent et sûr.

Il est certain que l'avenir n'est plus
aux fonds d'Etat ou aux Compagnies

de chemins de fer, menacées de ra

chat ; le taux'de l'intérêt baisse de
plus en plus, alors que le prix de la
vie augmente.

Il faut donc demander à l'industrie

laborieuse, au commerce actif, une

plus juste rémunération de son capi
tal... et toutes les sociétés anonymes

par actions qui se fondent à Nancy —
avec l'appui de gros capitalistes et de
banques sérieuses — donnent à leurs
actionnaires de jolis bénéfices. Et si

l'on songe qu'à Nancy il y a de nom
breuses fortunes — on comprendra

facilement pourquoi l'industrie est en
hausse et pourquoi nous sommes dans
une période d'affaires si florissantes.

Mattêo.
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Depuis : .cAe soirée d'octobre
1906 qui vit périr dans des flammes
trop rapides le charmant théâtre de la '
place Stanislas — plus que suffisant
pour ses habitués — la question de
reconstruction de cette salle munici-
dale nancéienne a fait verser des flots

d'encre.

Et ce n'est pas fini... car le concours

actuel, sitôt sa prochaine clôture,
donnera matière à des discussions

fort longues ettrè's ardentes, croyez-le.
On a d'abord étudié — avec plus ou

moins d'autorité et de compétence —

la question du nouvel emplacement
du théâtre.

Evidemment, si l'on voulait con-,
server à la salle brûlée ses dimensions

antérieures, on n'avait qu'à la rebâtir

telle quelle, avec simplement la démo

lition de la^Rotonde, du foyer actuel
du public, et peut-être l'acquisition de
deux ou trois maisons en bordure de

la rue Stanislas, pour des dégage

ments -nécessaires (tel que le passage

Haxe'r derrièreïla scène)

De cette façon, la dépense était sin

gulièrement réduite, et, nul n'y trou
vait à redire, ' puisque les statistiques
théâtrales démontrent que, depuis

vingt ans, la salle n'est presque jamais,
remplie et que ce sont toujours les
mêmes figures — un millier environ

— qui la garnissent aux soirs des re

présentations.

Il est de notoriété publique qu'on

va très peu au théâtre à Nancy, et[cela

pour plusieurs raisons : le Nancéien
aime se coucher de bonne heure et

ne pas sortir après 8 heures ; le théâ
tre coûte trop cher, puis il faut faire

toilette, etc.

Peut-être, s'il y avait, du côté de la
gare, un second théâtre populaire, où
l'on ne jouerait que du drame, du
vaudeville, de la comédie, peut-être

ce théâtre ferait-il plus de bénéfices

qu'un théâtre où la musique d'opéra
endort les gens qui ne sont pas des
amateurs — et c'est la grande masse ?

Mais puisque le Conseil municipal
— a décidé d'agrandir le théâtre, il ne
fallait pas le reconstruire sur son an

cien emplacement... car, de n'importe
quelle façon on envisage l'affaire, une
nouvelle construction détruira l'har

monieuse beauté de la place Stanislas,

déjà défigurée par les verrues du Cer
cle des Etudiants, de la Rotonde, du

Foyer du public, etc.

Il fallait purement et simplement
établir la Bourse de Commerce ou un

Mus :e, ou même l'Ecole des Beaux-

Arts (qui s. lit si bien à l'Evêché)
dans le hc . ' lion de Héré et sur

remplace!- ^ ue la salle brûlée, et
transporter le htéâtre — de i*g?ôo à

t 800 places — sur la place Dombaslj
en démolissant le café des Messag,
ries et les maisons adjacentes.

C'était là un emplacement idéal
mathématiquement central.

On avait ainsi un théâtre magnifiqn!

d'aspect monumental en façade et si
ses deux faces latérales, parfaitemei

isolé et même.séparé par un oassa^
ou une ruelle privée de la nouve]|

Bourse du Commerce. j,
Le théâtre à cet endroit aurait ren<|

de l'animation aux rues Stanislas è
Gambetta. De beaux cafés se seraieiji

installés aux environs , la rue Guer
rier de Dumast se serait achevée nor

malement, et la statue de l'agronornï

orrain, ayant fait demi-tour, allait se
rapprocher de la Bibliothèque, au
centre d'un square plus fleuri que les

lourdes pierre bornales qui la flan
quent présentement.

Le concours des architectes locaux

et régionaux donnera t-il lieu à de
nouvelles controverses ?

C'est bien probable, car les Amis

de Nancy et la Société des Amis du

Nouveau-Nancy ne veulent à aucun
prix de l'ancien emplacement : ]gs
premiers comme gardiens vigilants de
l'œuvre de Stanislas, qui serait perdue

par de modernes adjonctions, rlçs
autres voulant — et avec raison —

que }§ théâtre soit plus rapproché de
la gare.

Les calés et hôtels de la place Sta

nislas n'y perdraient rien, au contraire,
si l'on établissait l'Ecole des Beaux-

Arts dans un des pavillons, et le géné
ral ' commandant le 20e corps dans

l'autre.

Méphisto.
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La situation privilégiée de Nancy,

Les fêtes de iqo6,
De nouveaux horizons

Une question qu'ilfaut tirer de l'oubli-

Nancy se trouve dans des conditions

particulièrement iavorables, et telles

qu'on n'en rencontre que dans un
.bien petit nombre de villes, pour l'or
ganisation de grandes [fêtes. Sa place
Stanislas, sa promenade de la Pépi
nière, son cours Léopold, son parc
Ste-Marie offrent un cadre merveil

leux ; ses rues larges et droites sont
propices au déroulement des cortèges
somptueux. Les environs sont tout
remplis de ruches industrielles impor

tantes, en pleine activité, où l'argejit

est abondant, et dont les habitants rie

sauraient manquer d'être attirés 6n

grand nombre vers les spectacles
magnifiques et rares qui feraient la
joie des citadins. ,Metz et Strasbourg
nous sont attachés par des liens que

le temps n'affaiblit point et leur popu
lation lorraine ou alsacienne saisirait

avec empressement l'occasion qui
s'offrirait à elle de venir au {milieu de

nos fêtes, vivre la vie française.

Or, malgré tous ces éléments de

succès, la ville de Nancy, n'est point
encore organisatrice de grandes fêtes

Le souvenir des fêtes qui furent

données à l'occasion de l'érection du

monument Carnot est perdu dans le -

lointain du passé. Les années se sont

succédées sans voir surgir la moindre

tentative de les renouveler ; elles n'ont

vu se renouveler que la foire qui, pé
riodiquement, un peu après le retour
des hirondelles nous amène les cousins

de Pentecôte, pour le plus grand profit
des forains, et ces forains emportent

leur gain en d'autres régions.

L'an passé une sorte de réveil a
semblé se produire. A l'occasion de la
Mi-Carême le Syndicat de l'alimenta

tion a délégué à quelques jeunesgeBs
pleins de bonne volonté la mî$sjon
d'improviser une cavalcade, Or
comme une cavalcade, pour être^is-

sie et digne du cadre dans lequel eile
doit se mouvoir, ne s'improvise pas,
le résultat obtenu fut tout juste^ns

Nancy la grand'ville, capable d'ester
l'admiration dp la population de L^u-

Le concours national qtgricq]^ le
concours international de tir ont sjc-

cessjvement attiré dans notre vill^e

affluence considérable d'étrangers La
parfaite organisation du concours
tir a produit assurément la meilleure
impression sur nos visiteurs, mais
ceux-ci n'ont certes pas été éblouis
par les réjouissances publiques prépa
rées en leur honneur.

Tout au plus leur a-t-on offert, pour
la clôture, de nombreux discours... et
un Ministre. Mais pour la distraction
de leurs soirées, ils n'ont trouvé ni salle
de spectacle, ni salle de concert, et ce
n'est guère que par les facilités qu'ils
ont rencontrées pour aller excursion-
ner dans les Vosges qu'ils ont pu

apprécier l'agrément du séjour estival
à Nancy.

Enfin, la venue du roi Sisowath
"dans une cité qui depuis près de deux
mois était en fête - mais sans qu'on
y donnât de fêtes — a réveillé et groupé
des initiatives depuis trop longtemps
inactives. La rapidité avec laquelle
une réception superbe fût préparée au
roi cambodgien, le bel ensemble de
concours empressés qui se manifestè
rent de toutes parts firent voir à tous

que l'on pouvait désormais envisager
sans hésitation, l'prganisation de
grandes fêtes à Nancy.

Les journaux se firent à ce sujet
l'écho du sentiment public. On parla
de Nancy grande ville et des éléments
d'attraction jusqu'ici ignorés ou né
gligés que peut mettre en œuvre une
grande ville. On parla de ce qui avait
étéïait en des villes dont Nancy égale
aujourd'hui l'importance. On eût la
conception encore informe de projets
qui jusqu'alors auraient paru irréali
sables,

Et comme ces projets tendaient
naturellement à attirer sur Nancy un

mouvement de plus en plus important

de voyageurs et de visiteurs— ce qui
es* la meilleure manière d'assurer la
prospérité commerciale — on se préoc
cupa delà question des hôtels. Ce fut
l'occasion d'apprendre que l'industrie
hôtelière nancéienne venait, en très

peu de temps, de réaliser des progrès
considérables et se préparait à en réa
liser de non moins sérieux dans un

bref délai.

Tout semblait donc inciter la ville

de Nancy à « entrer carrément dans
le train » et à suivre l'exemple des

villes qui, par l'organisation de gran
des fêtes se renouvelant à des inter

valles plus ou moins rapprochés, don
nent à leur commerce un puissant

élément de prospérité.

La première de ces fêtes aurait
marqué une étape en attendant la
future Exposition dont la date a déjà
été reculée à deux reprises.

Mais on était à la veille des vacan

ces. Le moment n'était ^pas favorable

à l'étude de la question. On se con

tenta donc de la soulever, puis elle

fut ajournée à la saison d'hiver, saison

pendant laquelle se trouveraient à leur

poste tous ceux qui pouvaient contri
buer à la résoudre.

^ElleÉfut si bien ajournée qu'on n'en

parle plus.

Le moment est venu de la faire ser

tir de l'oubli dans^ lequel/elle semble

être déjà tombée. L'Echo de Nancy

fondé pour fservir^ spécialement les in-
térêts commerciaux^ oAla ville serrera
un devoir d'y contribuer pour sa part

en publiant tous les_ renseignements

qui sont de nature à éclairer le com
merce nancéien et à stimuler son ini

tiative.

Nicolas GRAINDORGE
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Les informations qui viennent d'être

publiées par plusieurs de nos confrè

res quotidiens, au sujet de démarches

préparatoires de la'future Exposition

de Nancy, causent dans le monde du

commerce et de l'industrie une légi

time émotion. Cette question de l'Ex

position est de celles qui doivent tenir

dans le nouvel organe que nous fon-

d qiis la première place. Aussi, nou
proposons-nous de l'aborder à notre

tour dès notre prochain numéro et de

recueillir pour notre part tous les ren

seignements qui peuvent contribuer à
son succès*

des Amis du
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^emblée générale du 2fe Décembre 1908
(Rapport moral de fin d'année)
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Messieurs, ,

En ouvrant cette séance, ,1 m est
agréable de manifester répression,
de satisfaction qu.ntérieuromcnl nous
éprouvons tous, à nous voir aussi
nombreux à cette réunion, malg.e
l'inclémence du temps.

C'est une bonne preuve de la vita
lité de l'Association des A. dw N. N.

Nos statuts p. escrivent2assemblées
o-énérales : L'une, dont la fixation de
Ta date est laissée au choix du Conseil
d'administration, a pour but : soit de
demander l'avis des adhérents sur
quelque question d'une importance
extraordinaire, soit de permettre aux
adhérents de présenter au bureau
des rédamatio,ns ou des questions
d'intérêt général, dont le bureau prend
note, pour les transmettre à la com
mission compétente lorsqu'il ne peut
y répondre séance tenante.

La deuxième Assemblée générale
clôt l'exercice; elle a lieu dans le
courant de décembre. Son ordre du
jour fixé d'avance comporte unique
ment le compte rendu moral et finan
cier de l'année, et l'élection d'une
partie des membres du Conseil d'admi
nistration.

Cette année notre Assemblée extra
ordinaire' en cours d'exercice a été
tenue le 27 novembre et motivée par

la question de l'emplacement et de la
construction du nouveau théâtre mu-

nucipal.

Elle a consisté en une brillante con
férence contradictoire tendant: 1" à
demander que la question d'empla-

- cernent du théâtre ne soit pas tran
chée hâtivement sans que tous les
habitants du vieux et du Nouveau

Nancy soient consultés d'une façon
sérieuse; 2" à éclairer le public sur ce

sujet intéressant la ville entière.
Nous avons eu à cette conférence,

la bonne fortune d'entendre notre ami

M. Collin exposer sa magistrale étude
sur les avantages et les inconvénients
des divers emplacements proposés

pour le théâtre. Ensuite l'éloquente
causerie de M" Henri Mangin, secré

taire-général de la Société « Les Amis
de Nancy » protestant contre le pro

jet de costruction du théâtre à l'em-
placememt de l'ancien. Je puis dire
en passant qu'il résulte des arguments
irréfutables présentés avec tant A
talent par l'orateur le plus éni'-

nent de Nancy que l'emplacement
derrière la place Stanislas est mal

choisi, et que les personnes qui
croient ramener par ce choix le com
merce et le mouvement dans le voisi

nage de la place Stanislas se trompent
étrangement.

Le Patronage de laf conférence par
la Société « Les Amis de Nancy »
nous a valu la sympathie d'un grand
grand nombre d'habitants du Vieux
Nancy qui, jusque-là s'étaient fait une
idée erronée de nos intentions et de
nos aspirations.

Aucune autre question n'a été sou

levée dans cette séance extraordinaire,
sans doute par crainte de rompre le
charme sur lequel la vibrante élo

quence de M" Henri Mangin avait
laissé l'auditoire.

Afin qu'on ne nous accuse pas de
déroger aux statuts, notre bureau
recevra volontiers tout à l'heure, pen
dant le dépouillement du scrutin, les
observations et les desiderata que vous
voudrez bien lui soumettre.

Je dois vous rappeler d'ailleurs,
qu'en dehors de nos deux séances, à
toute époque de l'année et en toutes
circonstances tous les membres du
Conseil d'administration se font un
plaisir et un devoir de transmettre aux
commissions les questions dont vous
leur demandez l'étude :

Je vais passer en revue devant
vous les travaux accomplis par votre
Conseil d'administration depuis la
création de l'Association - ensuite
les travaux en cours,-et enfin ceux
dont nous entrevoyons l'étude ou la
solution dans un délai plus ou moins

rapproché.

Ce rapport montrera cloue •

Ce que nous sommes,

Ce que nous faisons,
Ce que nous voulons.

Avant de l'aborder, est-il vraiment
besoin d'exprimer la beauté, la di»^
la grandeur de NotiAbut?

Tous nous avons été frappé> de
l'aspect désolant de la ville hante

En suivant avec u-.o ilouloui-o11Ro
surprise son extension .ÎXtraonlillai.
rement rapide, nous a von* VI, (i
maisons pour la plupart atrocement
laides s'élever au hasard dans do-
rues mal tracées, sans qu'aucun règle
ment ne s'oppose à leur construction

Dans tous les pays, les quartier
neufs des villes qui s'agrandissent sont
les plus beaux. Nancy seul fan excep
tion.

Le Nancy du xrx" siècle fait au
Nancy des ducs une tache affreuse
menaçant de dépasser en étendue la
superficie entière de Nancy la coquette

Ce vandalisme a fait bondir rie honte
nos cœurs de Nancéiens et nous

avons juré d'arrêter la propagation
du mal ! Nous tiendrons parole !

Il est trop tard, a-t-011 dit. Les ré

sultats obtenus jusqu'ici ont prouvé le
contraire \

Dès que son but véritable fut connu,
l'Association des A. du N. N. fut favo

rablement accueillie de la municipalité,
de la presse, des administration dos

postes, chemin de fer, tramways etc.
Dans tous ses actes et dans toutes

ses relations, son conseil d'adminis

tration ne s'est jamais départi de sou

ferme désir d'écarter le moindre ger

me d'antagonisme entre la ville neuve
et l'ancienne. La ville entière tirera

profit de son oeuvre,

Le Conseil d'administration s'êtant

partagé en trois commissions, le rap
port moral doit énuméré successive
ment les travaux préparés par chacune
d'elles.

Je ne vous décrirai pas la mémo
rable fête d'inauguration du Parc Ste-
Marie à l'occasion de la présence a
Nancy du roi de Cambodge, m le
brillant cortège des sociétés de mu
sique et de gymnastique à travers les
principales rues de nos quartiers or
nées pour la circonstance.

Je vous direz seulement que notre
intention était tout d'abord de donnei
le 8 juillet, une fête payante, au t^
rain Blandan, au profit de 1 œuvie
monuments à ériger sur la V^
la Croix de Bourgogne.

Le Sport nautique de la Meu^
ayant, avant nous, annonce poul
même date, la fête du cinquante!»
de sa fondation, M. le maire qum

Ah ip Terra"1
avait spontanément accoi de ie

Blandan, nous pria très amicale*^
de retarder notre fête pour ne P
nuire à celle du Sport nautique et p°u
ne pas exposer la nôtre à un échec

Par déférence .pour M. le maire ^
pour cette vielle société bien nal1'
céienne, nous avons cédé. Or les deux
dimanches suivants de juillet étaieii
jours de course à Jarville et le dernier
correspondait à 'l'ouverture des va- ^
cances.

Déconcertés, nous abandonnâmes
notre projet, lorsque la visite du roi
Sisowath nous permit heureusemerd
de le reprendre sous une autre for»6
et de le voir couronné par un succès
inespéré,

Voilà l'œuvre principale" à l'actif de
notre première commission.

L'expérience qu'elle y a acquise lui
sera très utile dans l'avenir et comme

première leçon elle a reconnu la né
cessité de fixer d'avance, une fois

pour toutes, la date de la fête d'été
du nouveau Nancy au 1er dimanche de-

juillet.

La fête aura donc lieu l'année pro

chaine le 7 juillet.

Comme travail en cours, notre pro

mu, ère commission organise en ce mo
ment la fête d'hiver consistant en un
concert vocale et instrumental, un
assaut d'armes et une représentation

^éâtrale.
Le prix d'entrée sera très minime,

l'Association désirant uniquement cou
vrir les frais de cette" fête de famille

qui aura lieu dans la salle du Petit-
paris, place de la Croix de Bourgogne.
je 12 janvier prochain.

Je ne saurais trop insister Messieurs,

snr l'ulilité de voir le plus grand

nombre d'Amis du Nouveau Nancy,
affirmer par leur présence à cette fête,

leur esprit d'union et de solidarité.

Voici maintenant pour assurer l'ave

nir, ce que nous souhaitons :

L'Association a chargé sa A com

mission de rendre aux habitants la

vie plus agréable en provoquant des

fêtes, des concerts, etc.

Pour lui permettre d'atteindre son

])iit, il importe d'encourager les arts,

et principalement l'art musical.

Les sociétés philarmoniques de

Nancy sont bien faibles par s e que

le public, gâté par les musiques mili
taires qui ne lui coûtent rien, s'en dé

sintéresse presque totalement.

A nous, Messieurs, do réagir contre

cette regrettable nonchalance.

Le Nouveau Nancy a sa musique :

la Lyre Lorraine, avec ses cours de

musique populaire parfaitemet 01 ga-
nisés, et dirigés par des hommes d'un
dévouement et d'un mérite dignes

d'un meilleur sort. Il ne manque à

cette société que des ressources pé
cuniaires.

' Aidons la d'abord 'en nous inscri

vant tous comme membres honoraires

et membres donateurs.

Prions MM. les conseillers munici

paux de nos quartiers de réclamer
pour elle au budjet un traitement égal
à celui des autres sociétés instrumen

tales de la ville, c'est-à-dire une sub

vention égale et une indemnité égale
de local et d'éclairage.

Subventionnons-la nous-mêmes dans'

la mesures des ressources de l'Asso

ciation oj bien payons lui les services

que jusqu'ici elie nous rendait gratui
tement.

Il ne tient qu'à nous, Messieurs,
d'avoir la première musique de Nancy
et tout Nancy nous en saura gré.

Je passe : la 2e commission et d'abord
aux résultats obtenus à la suite de ses

études concernant 1° la voierie, 2°

l'hygiène, 3° la sécurité.
(à suivre)

Négliger de faire de la publicité
équivaut à piendre la résolution de ne
jamais voyager en chemin de fer, ni
de jamais communiquer par téléphone
et par télégraphe.

ni m
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La publicité placée à l'intérieur et
à l'extérieur des tramways a une va

leur très grande. Les voitures circulant
constamment à travers la ville <A à

l'extérieur transportent des réclames
lues forcément. Nous montons en

tramway sans y faire attention une

voilure passe, la publicité ne nous

frappe pas parce que nous avons l'ha
bitude de la voir, mais réfléchissez,

vous verrez que sans vous en douter

et malgré vous vos regards ont été

attirés par ces panneaux aux couleurs

voyantes et aux lettres immenses et

que vous connaissez parfaitement les
maisons dont les noms s'étalent sur

les côtés des cars.

Une dizaine de" ces panneaux seu
lement sont encore à louer.

Une mention spéciale pour les petites

petites planchettes placées de chaque

côté des entrées. Quoique de dimen

sions plus restreintes que celles des

panneaux il y a suffisamment de' place

pour y taire "une plubicilé bien lisible.

La location de ces planchettes se

fait à la semaine, au mois et à l'année.

Le prix est de 40 fr. l'une par année

avec une réduction de 30 0/0 pour

une quantité minimum de 25.

Le nombre les voyageurs utilisant

es tramways allant toujours croissant

ainsi que le prolongement des lignes

du réseau de Nancy, à certains endroits
des salles d'attente ont été construites.

A l'intérieur-de ces salles une cer

taine quantité de cases seront réservées
à la publicité, elles auront environ 45
sur 80 et serent louées par année pour
la modeste somme de 20 francs.

Les demandes déjà nombreuses

prouvent que cette publicité sera re
cherchée et les commerçants à qui ce

genre de réclame conviendrait sont
priés de bien vouloir se hâter.

Pour tous renseignements concer

nant la publicité des tramways, s'adres
ser à M. Balthazar, entrepreneur de

peinture, place St-Jean, Nancy.
P. II.

Monsieurs Donders ' l'honorable

président de l'association des œuvre:,

du nouveau Nancy nous communique
la lettre suivante qui intéressera cer

tainement les lecteurs qui s'occupent
du nouvel emplacement du théâtre.

Nanc}', le 7 janvier 1907.

Monsieur le Président,

Diveis projets au sujet de l'emplacement
du théâtre à construire ont été faits, tous

sont très onéreux pour la ville, et aucun ne

paraît résoudre la question à l'entière satis
faction de la ma«-se des habitants

Je ne sais si cette question est réglée d'une
manière définitive ; quoi qu'il en soit, et
dans le cas de la négative, j'ai l'honneur de
vous soumettre l'idée du projet suivant qui,

je ciois, n'a pas encore été émise.

Construire le théâtre lace à l'église

Saint-Léon en remplacement de l'école pro
fessionnelle des jeunes filles, si toutefois ce
terrain a- suffisamment de profondeur, et

transporter l'Ecole place Croix de Bourgo
gne ou à tout"autre point- à déterminer

L'emplacement du"théâtre serait central,
un véritable monument faisant honneui à la

ville pourrait y être construit.

Cela vaudrait un peu mieux que l'enter-
îement de lelc classe du théâtre deirièie la

façade du Cercle militaire et en outre elle
léaliserait une,' économie notable cars la re

construction d'une école serait loin d'at

teindre le chiffre que nos édiles ont l'obli
gation d'attester àaes expropriations. Enfin
la construction de ce théâtre demanderait

beaucoup moins de temps.

Agréez, Monsieur le Président, l'expres
sion de ma considéiation distinguée.

(Signatuie ilisible).

Peut-on affirmer que seulement les

ménages pauvres, ou seulement les
riches, sont heureux?

11 ne faut, je crois, pas être trop

exclus!!

Cependant, à mon avis — et cet
avis vient de ce que j'ai pu voir dans

le monde, — c'est parmi les ménages

où la femme est entrée sans dot, ou

presque sans dot dans le foyer conju

gal, que règne le meilleur accord.

Une jeune fille sans fortune est en

général habitué aux calculs d'ordre

et d'économie. Elle sait elle-même

confectionner ses vêtements, sa linge

rie. Elle n'est point empruntée pour

planter un clou, et'sait tirer le meil

leur parti de toutes choses par son

travail, guidée qu'elle est par le besoin
de ne pas dépenser mal à propos ses
faibles ressources. Elle a le don d'é

gayer avec quelques fleurs ordinaires
le simple logis de ses parents, logis
dont elle entretient soigneusement la

propreté. Elle ne montre aucune
impatience à moucher le nez du der
nier petit frère.

La jeune fille fortunée, pendant les
quelques années qui séparent la fin
de ses études de son entrée en mé

nage, s'occupe beaucoup trop de plai
sirs frivoles, bals, théâtres, villes

d'eaux, bains de mer, et tout le cortège
de jeux plus ou moins innocents ac
compagnant ces saisons, et — natu-
rellemeat — toilettes»

La direction du Casino fait toujours

mieux pour contenter les spectateurs.

Cette semaine malgré un programme
déjà bien chargé, elle nous annonce
l'arrivée de numéros sensationnels.

iLes trois Yomsell tireurs incompa

rables, les Harris et leur meute,

^jagueta la dame volante sont quel

les noms que nous relevons au ha

sard sur les affiches qui promettent un

spectacle aussi" joli qu'inédit. Enfin

pour clôturer les séances le désopilant

c* inimitable Ratcée se fera entendu

dftns la nouvelle pièce. « Le satyre de

tyontretout. »
i

ÎEDEN. - Grandes séances de pro

jections par le The américain vitogra-
pihe. Vues nouvelles aussi rares que
curieuses.

Co-PPCSIb-i ifiF

Demandes d'emplois, offres de mariage, etc*

Sows ces rubriques nous insérons toutes ïes demandes

qui notas sont faites à. raison «ie O fr. ÎS la ligne.

Ah fil ft i
K.

M

Il ne vous suffit plus aujourd'hui
d'attendre la clientèle derrière votre

comptoir ou votre bureau ; il faut
encore savoir l'amener jusqu'à vous,

pour la conserver et l'augmenter dans
l'avenir pour la mise en pralique intel
ligente de nouvelles méthodes dont
les règles nettes et précises se trou
vent en contradiction directe avec

votre coutumière routine.

Les plus sages occupent quelquefois
leurs loisirs à peindre ou faire de la
musique,'mais très rares, hélas ! sont
celles qui s'inquiètent de savoir ce
que coûte un rôti, un dessert, et toutes
les brillantes friandises dont elles

goûtent chaque jour. Bien peu ont le
soin de marquer journellement leurs
dépenses, — auxquelles elles n'atta
chent d'ailleurs aucune importance. —

pour se rendre compte à la fin des
mois et de l'année de l'état de leur

petit budget', et voir ainsi si les dites
dépenses n'ont pas excédé le montant
du revenu que peut fournir leur dot.
Mais, bast! Les parents sont là pour
suppléer. Après eux, le marine se
tera pas prier, sous peine d'être un
goujat !

Et 3es parents trop indulgents don
nent ainsi à l'enfant qu'ils préparent
mal aux difficultés de la vie, des habi
tudes d'insouciance de ce qui est
sérieux. C'est ainsi qu'ils font de leur
filles de brillantes « femmes du monde »

— avec le sens qu'on donne générale
ment à ces mots, — habiles à sourire

à propos à un compliment, élégantes
à porter toujours la dernière mode,
jolies poupées qui valsent à merveille,
vous parlent de Lamartine avec extase,
vous réciteront le Cid tout entier entre

la Gavotte et le Pas de Deux, vous

expliqueraient — fières de leur sa
voir — les récents progrès apportés à
l'automobilismeou à,Télectricité, mais
qui feraient la plus vilaine figure si à
la fin du bal vous demandiez à cha

cune d'elles en particulier, à brûle
pour point, en vous excusant- d'un
matérialismsqui leur semblerait-ouv^é,

nâgotin, recevra avec recon-

naissance, toutes les commu

nications, potins cl ragots pou
vant intéresser nos lecteurs.

Nos colonnes sont largement

ouvertes à tous ceux qui, sans

esprit de mai, voudront! bien
nous apporter l'appoint de leur
bonne collaboration.

l'Ommerçants, industriels. La
' Société Générale de Publicité

et d'Affichage, 47, rue Sl.-Di-
zier vérifie gratuitement les
lettres de voiture et récépissés
de chemins de fer ainsi que les
feuilles de contributions.

Références pour dégrève
ments obtenus.

Àti Nouveau-Nancy
1

[Samedi derniei à 9 heures du soir a eu
lieu la piem ère fête d'hiver donnée par l'as-
s'ociation des amis du Nouveau-Nancy.

! Une nombreuse assistance a énergique-

ment applaudie les artistes improvisés qui
ont rempli leurs rôles avec beaucoup d'à pio-
pos e.t ont fait preuve d'une réelle valeui-

La Chorale « l'Echo Joyeux » tait de sen: _
bibles progiès et malgié son peu d'exécu-"*
tants cette jeune société a obtenu un succès
bien mérité.

Le club mandohniste a droit également à

nos félicitations par la façon brillante dont
il a exécuté ses diftérents morceaux.

Enfin, une mention spéciale à MM. Heibler
et Mai tin qui ont montré un véritable talent
dans la pièce. « Le Commissaire est bon
enfant ».

Le programme bien composé a été parfai
tement exécuté et nous devons des remer

ciements aux dévoués organisateurs de cette

fête ainsi qu'aux chanteurs, musiciens, ac-
teuis, etc., etc., qui nous ont fait passer une
si agréable soirée.

St-LOUP.
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monsieur disposant de quel-
« cfues heures par jour désire

occupation. Travail de bureau
et à la machine à écrire.

S'adresser au Journal

F vemoiselic, 28 aDS, fille d'an-
« * cien officier, excellente édu
cation recherche mariage avec

petit fonctionnaire
Ecrire : Â. L. Bur. du Journal.

-fcune homme distingué, 28
«» ans, ayant belle situation _
commerciale recherche pour
mariage, jeune fille élégante de
20 à 30 ans, aimant le com
merce.

Petit apport exigé.i
Ecrire : A. S. Bur. du Journal

TyOBsieurs 60 ans. demande
M demoiselle de compagnie,
lectrice ayant un peu d'instruc
tion, lui "ferait situation à sa
mort. Pas très exigeant.

Très sérieux, écrire, donner
adresse pour renseignements à
Charles D.

Bureau du Journal

onsieur employé d'adminis
tration, se marierait avec

veuve ou demoiselle ne dépas
sant pas 40 ans présentant très
bien et aimant son intérieure.
Pas exigeant. Ecr. Raymond ÏI.

Bureau du Journal

|I ne vous suffit plus aujour-
< d'hoi d'attendre la clientèle
derrière votre comptoir ou
votre but eau; il faut encore
savoir l'amener Jusqu'à vous,
pour la conserver et l'augmen
ter dans l'avenir par la mise en
pratique intelligente de nouvel
les méthodes dont les règles net
tes et précises se trouvent en
contradiction directe avec votre
coutumière routine»

r|emoiselle, 22 ans très folie
£i mais sans fortune épouserait
Monsieur même âge qui lui
assurerait existence tranquille
et une grande amitié. Très sé
rieux inutile d'écrire s'il n'en
esl de même.

Mlle Renée L. A. :

Bureau du journal

ycuve sans enfants'. 30 ans
^ établie à Nancy, épouserait
Monsieur de S0 à ^0 ans, sé
rieux et aimant'la vie de famille,
pas veuf — pour l'aider dans son
commerce -- petite aisance exi
gée comme garantie.

Anna L. J. P.

Bureau du Journal'

icune homme, 25 ans, cherche
•' représentation à la commis
sion préférerait article intéres
sant la clientèle riche.

S'adresser au Journal

* flaire commerciale en pleine
&prospéritô'désirerait s'agran
dir recherche commanditaire

apport 50.000 fr
Affaire très sérieuse -

Bureau du Journal

TTiXcellenl salon de coiffeur dans
& ville frontière de l'Est. Situa-
lion exceptionnelle a céder.

S'adresser au Journal

ronsienr, profession libérale,
' cherche pour mariage dame

veuve où divorcée sérieuse.
J. D. Bureau du Journal

ftiégligcr de faire de la publi-
1^ cité équivaut à prendre la
résolution de ne Jamais voyager
en chemin de fer, ni de jamais
communiquer par téléphone et
par télégraphe..

Issk «& *2*

Logement ao A étage 5 piè
ces, eau el électricité 750 fr.

resscr, 38 faubourg Sta
nislas.

.ES PLUS AVANTAGEUX

3S, Rue Stanislas, 33

w

Machine à écrire simple et rapide à écriture visible système à barillet.

Solidité garantie. Derniers perfectionnements.

pour la vente et le fonctionnement s'adressera l'agence de Publicité, 47,
Rue St-Dizier, seule concessionnaire pour le département.

pauvres sottes, quelle somme il leur
faudrait pour vivre et être heureuses ?
Chacune effarée et ignorante vous
répondrait aussi bien 100 francs que
100.000 fr. Par mois ? par'an ? Qu'en
sait-elle ! Elle a bien le temps de
songer à cela !

Et vous seriez immédiatement jugé.
Je conviens que ce n'est guère là un
sujet intéressant pour les flirteurs,
mais une jeune fille serait sage de ne
pas accuser si vite de mal appris un
jeune homme qui aura voulu causer
t matérialisme > avec elle, au heu
d'occuper son esprit à louer 'les char
mes présents ou absents de sa compa
gne d'un instant.

La jeune fille, très souvent, -$e
mariera pour être madame, femme de
M. Z... l'avocat jeune, mais déjà très
connu, par exemple. Est-il pourvu de "
sentiments délicats ce brillant avocat ?
Elle ne s'en préoccupe guère, espé
rant, en sa vague pensée, que l'édu
cation doit suffire à réformer ce qui

pourrait être mal en la nature de son
époux : pauvre folle ! Celle-ci, mes
amis, mérite qu'un mari la prenne
pour sa dot : elle n'est pas digne
d'amour entier et profond, elle serait

incapable de le rendre. Mais il me
paraît indéniable que l'accord ne
pourra durer entre ces jeunes époux,
qu'à peine l'espace d'une courte lune
de miel, les désillutions nombreuses
apparaissant au surlendemain du ma
riage.

La jeune fille sans dot, qui plus
souvent réfléchit et regarde la vie en
face, ayant cependant encore assez

d'illusions pour n'en pas être effrayée,
ne chciche pas le brillant et factice
extérieur de celui auquel elle veut
unir son cœur, son intelligence et sa
-vie. Elle veut l'aimei, efpour l'aimer,
'il iaut qu'elle trouve en lui tout ce
qu'elle avait 1 êvé de bon, de beau, de
fort. 11 se trouve que c'est un simple
employé ? qu'importe son coeur.

.est noble, elle le rendra heureux par-

j,on affection de tous les instants. Est-
il riche ? Elle le regrettera parfois
{sincèrement a» tond de son cœur,
'craignant des dissemblances de goût
.qu'elle ne peut deviner, n'ayant pas
jusqu'ici vécu comme lui. Mais ils
s'aiment et sont courageux, cela strifit
poureffacei toutes différences. Cetfe
jeune fille mérite un mari péH de
cœur et de qualités, pauvre ou riche
d'argent, peu lui importe, mais elle le
veut et l'aime riche de bons sentiments

Ht dans un ménage formé par la
sympathie réciproque, la communauté
des goûts, sans souci de l'approbation
ou Ui désapprobation qu'en auront
donnée les amis ou amies plus fortu
nées qui regardent ce mariage comme
une mésalliance, le bonheur règne,
j'en suis su, e, je l'ai vu de mes propres
veux, comme j'ai vu bien souvent la
discorde et parfois la séparation, sui-

1 vre de près un « brillant » mariage.
Madame aimait trop le luxe. Elle n'a
pas voulu nourrir ses enfants pour ne
pas garder plus longtemps une taille
pris de sérieuses « culottes > au Cercle
où il se rend réguliè, ement pour
échapper au tête-à-tête conjugal assom
bri par des discussions de tous ordres,

d'argent pour le plus souvent. Ils se
séparent, elle prétendant qu'il lui a
mangé sa dot, lui, disant à qui veut
l'entendre que la'fortune de Rockfeller
ne suffirait pas à solder les factures
des modistes et couturières de madame

son épouse. Et voilà comment deux
jeunes gens qui avaient tout pour être
heureux, ne l'ont pas été -du tout, par
la faute de l'éducation frivole de la
femme, qui ne savait pas être l'amie de
son mari, en essayant de s. mettre à
son niveau, sur n'importe quelle ques-

' lion, pourvu que ce soit celle qui l'in
téresse. Us se sont mariés sans s'assu

rer que leurs caractères pouvaient se
^mprendre dans leur tendresse j
comme dans leur façon de voir la vie
et les choses.

Mais cela faisait si bon effet auprès
des bonnes amies d'annoncer son

prochain mariage avec M. Un Tel,
bien connu ! Et Elle était si élégante,

si gracieuse, elle savait si bien porter
haut la tête et faire valoir son torse^

déformée qui l'empêchait de denser et
de briller sous les lustres. Monsieur a
en retroussant très savamment sa

robe, qu'on était fier d'avance de pou
voir la conduire au bal, sûr du mur
mure d'admiration et d'envie qui sui
vraient leur pas.

Jeunes gens qui cherchez femme,
faites attention ! Ne craignez pas de
demander à vo,s fiancées une foule de
détails pratiques, que nulle ne doit
ignorer pour vous aider à gouverner
adroitement votre barque dans les
écueils sans nombres rencontrés cha

que jour. Celles qui vous répondront

aisément, sans fausse honte de s'en

tretenir de question d'argent, seront

celles à qui vous pourrez sans crainte
confier la direction de votre future

famille, et du bonheur de votre vie
tout entière, si elles vous aiment.

Les jeunes filles sans dot vous répon
dront je crois plus facilement que les
autres.

On peut craindre que la jeune fille
pauvre désire un mariage au-dessus
de sa condition: je crois qu'elle le
désire moins que la petite héritière,
car si elle se marie pauvrement (notez

qu'elle connaît peut-être mieux la vie)
son rang social ne changera pas, et
elle sait que dans la balance du bon
heur réel, ce rang ne compte guère,
elle n'en souffre pas le moins du monde
dans son orgueil. La jeune fille riche
croirait déchoir si elle épousait un

simple « travailleur > sans fortune.
Que diraient les"bonnes amies ! Comme
elles se moqueraient !

Je bénis les jeunes filles très riches
qui n'écoutent que leur cœur et le
donnent en même temps que leur
fortune aux plus humbles qu'elle.
Celles-ci méritent le bonheur, et je ne

doute pas qu'elles l'aient. Elles n'ont
choisi que les qualités, elles méritent
un mari qui ne voit en elles que ce
qu'elles ont vu en lui: l'Idéal com
pagnon .

Ne croyez-vous pas comme moi que
le plus grand nombre de ménages
heureux se compte dans ceux où le
fiancé ne s'est point préoccupé de la
dot?

Suzanne AVRIL
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Son personnel nombreux sérieux et caoabïo

Son service rapide de livraisons e( d'expéditions

Ses achats considérables aux sources de production
Son mouvement considérable d'affaires
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Nous n'aurons pas été gâtés, celte année,
au point de uie de la temp'rature, qui s'est
conduite, visitais de nous, en véritable
niarâtie. Ir.l e nous a offert, pour nos élren-
nes, une jouniie des plus désagréables.
Malgré ceV.ontre-temps, 1 animation a été
grande au dehors.

Lundi soir, on a joyeusement cnteiré
l'année éconiée et, maidi malin, non moins

joyeusement salué l'aurore de la nouvelle.
Les cales et brasseries- étaient bondés, et
vers 1 heure du matin, i teho renvoyait le

cliquetis des loun bettes et des bouchons
île cliampjgae chez les groupes de réveil
lonnent-->.

On s est quitté plus tardivement encore
et n cu-seiU été les laitiers et les quelques
rares personnes que leur travail appelait,
les rues de Nancv paraissaient deseifes
vers 7 heure? du matin.

Peu à j eu cependant, elles s'animaient
au bruit des jo'-euses fanfaies qui, sur di
veis points de la ville se faisaient entendre.
C'étaient les diverses sociétés de musique,
trompes ou trompettes, qui donnaient les
aubades traditionnelles à leurs présidents
et vice-presidenis.

Si I on y ajoute les nombreux orgues de
Barbarie, les accordéons et autres instru

ments divers qui se donnent libre t ha m p en
ce |our de liberté, on se fait une idée de
l'animation qui régnait vers ies 10 heures
du matin.

Il n'y a\ait pas, comme on sait, de visi
tes oitieiellos, néanmoins, il est d'usage
chez les sociétaires d'aller saluer ies mem
bres de leur bucoau. Une lois do plus, ils
u oui point manqué â cette tradit'on c? l'on
enfouirait pas mal d habits noirs ci crava

tes blanches allant déguster le madère de la
fraternité.

I i y a est réception k l'Académie et dans
(iherscs administrations privées.

A part quelques chutes inévitables avec
ie pavé glissant et d'autres aya.nt une cause
dn-eeie avec la journée, il n'y a pas eu d'in
cident qui valût d être mis en vedette.

Sans que rien ait pu faire présager un
changement aussi brusque dans la tempéra
turc, Je rîegeî a lait son apparition snec la
nouvelle année. Une pluie, fine aidant, à la
détente naturelle de la température, la nei
ge n a pas tardé à luiuîre, translorrnant nos
fues en cloaques, où les promeneurs pat au
geaient non sans pesiei-.

À la campagne la détente a été non
Biosns violente et elle a eu sa répercussion
jusquaux Vosges,qui ont cominencédans U
nuit de mardi à mercredi à fournir de

glandes quantités d'eau. Le sol congelé
sous la neige ne. pouvant cn absorbei qu une
faible partie, la presque totalité est partie
dans les déclivités, grossissant les affluents
des rivière» et celles-ci elles mêmes.

La Weurtlie et la Moselle gelées cn cer
taines de leurs parties, ont vu arriver de
véritables montagnes1 de glaçons, qui s'a
battaient avec, violence contre les piles
des ponts, où ils s amoncelaient lorsque le
courant violent ne Ses emportait pas.

Etant donné l'énorme quantité de neige
tombée, il Saut s'attendre, à de violents dé
bordements. Aux r'neiains de prendre leuis
mesures en conséquence.

Au pont de Maly.éville,la MeuFthe coule à
-pleins bords:.
• Le canal, qui était complètement gelé et
j qui, depuis- plusieurs jours alimentait les
tireurs de glace, pour ies glacières des
brasseries, retentit de sinistres craque-
Bscnls.

Des pailles se sont déjà produites ao
iffrand contentement «ies bateliers, que ce
chômage forcé, obligeait à dépeoser leurs
économies.

Dans quelques jours, le trafic pourra être
repris.
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Voici donc venue Vannée nouvelle qu'on
île peut envisager sans quelque mélancolie
car etle renferme celle part d'inconnu tou
jours rodoulableajix pauvres humains.

Mais il ne faut pas trop.regarder l'avenir
avee pessimisme et s'efforcer au contraire
de considérer 1907 sous'd'heureux aus
pices.

Carpe âiera feslum. Prends l'heure coin-
me elie "vienl,disait le poêle Horace.

PôiidaiU un certain, nombre d'années, le
piincipal speclacle-'de la rue consistai!, à
Nancy, ie jour du nouvel an, à voir le va-
et-vient des visites officielles, du palais du
gouvernement à révêché,el delà préfecture
au palais de l'Académie.

Puis la coutume de ces visites officielles
a disparu "pour"plusieurs raisons et on sait
que si elle est i établie partiellement celte
snnée, seul M. le général Ballloud, com
mandant d'armes, reçoit — et encore le sa
medi 5 janvier.

Mais 'malgré l'absence de visites officiel
les, Nancy a cependant présenté mardi une
"Klve animation. On a sagement interdit les
sonneries qui, toute la nuit autrefois fai
saient rage. .Mais dès l'aube, des sociétés
musicales ont tenu à aller donner une au
bade— qui à un président, qui à un mem
bre fondateur.

Les Trompettes nancéiennes ont bien vou
lu exécuter un des meilleurs morceaux de
ïeur répertoire devant nos bureaux. Nous '
les en remercions.

. <s*
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Gôtlô fêle du Nouvel-An esl marquée aus
si dans la vie familiale -par le « compli
ment ». La grande affaire des petits, ce
compliment patiemment appris à Fêcole et
qu'on vient-réciter aux parents ravis 1

Avec la nouvelle année est venu le dégel.
Dès les premières heures de la matinée, la
pluie a commencé à, tomber assez abondam
ment, dissolvant la neige,

M-aj'di après-midi, il y avait foule en ville
s'abritant sous une voûte de parapluies.

© a

Estil besoin d'ajouter que, comme tous
les premiers jours de l'an. Nancy a vu s'a-
feallre la nuée des mendiants sortis d'in

vraisemblables galetas et d'extraordinaires
taudis. Culs de. jatte, manchots, aveugles,
faisaient entendre à tous les coins de rue

letir larmoyante complainte.

Mais les Nancéiens, en ce jour de fête,
n'ont pas.oublié leurs morts. Et bien des
pieuses visites ont été faites mardi à ceux
dont les yeux se sont fermés à tout jamais
à la lumière du "jour.

1907 ouvré maintenant un large champ à
toutes les bonnes volontés, à toutes les
énergies. Elles ne manquent pas dans notre
chère ville do Nancy, elles ne manquent
point dans noire Lorraine.

Souhaitons que cette année voie s'accroî
tre encore .son patrimoine intellectuel, mo
ral et social î
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La journée de Noël fut froide et sombre.
Celle du jour- de l'an a été pluvieuse ei triste.

Après un violent coup "de - vent, qui s'est
élevé subitement dans la nuit du 31 décem-
îire et a duré jusqu'aux premières heure?
du lendemain raatin, le dégel est venu et la
pluie a tombé «ne grande partie de la jour
née.

En beaucoup d'enJroits, les chaussées,cou
vertes d'une lîoue gluante et d'une neige sale
et à demi-fondue, étaient à peu près impra
ticables. En plusieurs autres, elles étalent
dangereuses. La couche de neige peu épaisse
qui couvrait le sol depuis la fin de l'année
dernière avait en effet durei et elie présen
tait une surface gluante, peu sûre pour le
pied.

Plusieurs l'ont appris à leurs dépens, tom
bant à terre sans avoir pour adoucir leur
chute et un épais moelleux tapis de neige.Tel
ce vieux qui a glissé sur la place de la Ca
thédrale et a dû être i élevé par des person
nes charitables.
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Nous n'aurons pas élé gâtés, cette année,
au point de -vue de la temp- rature, qui s'est
conduite, vis à vis de nous, en véritable
niarâtic. 'El e nous a ofiert, pour nos éiren
nes, une journée des plus désagréables.
Malgré ce contre-temps, l'animation a été

- grande au dehors.
Lundi soir, on a joyeusement enterré

i'annce éboulée et, maidi matin, non moins
joyeusement salué l'aurore de la nouvelle.
Les calés et brasseries étaient bondés; et
vers 1 heure du matin. I écho renvoyait le
cliquetis des lour< bettes et des bouchons
de Champagne chez les groupes de ré\eii-
lonncur-i.

On s est quitté plus tardivement encore
cf n eussent été les laitiers et les quelques
rares peisonnes que leur travail appelait,
ies rues de Nancy paraissaient déseites
vers 7 heures du matin.

Peu à peu cependant, elles s'animaient
au bruit dos joueuses ianl'aies qui, sur di
vers points de la ville se l'aidaient entendre.
C'étaient les diverses sociétés de musique,
trompes ou trompettes qui donnaient les
aubades traditionnelles à leurs présidents
et vice-présidents.

Si I ou y ajoute les nombreux orgues de
! Barbane, les accordéons et autres instru-
1 monts divers qui se donnent libre champ en

ce |our de liberté, on se fait une idée de
l animation qui rognait vers les lu heures
du matin.

11 n'y axait pas, comme on sait, de visi
tes officielles, néanmoins, il est d'usage
chez les sociétaires d'aller saluer les mem
bres de leur bureau. Une fois do plus, ils
u ont point manqué à cette tradition et l'on
rencontrait pas mal d'habits noirs et crava
tes blanches allant déguster le madère de la
fraternité.

U y a eu réception à l'Académie et dans
diverses administrations privées.

A part quelques chutes inévitables avec
le pavé glissant et d'autres ayant une cause -
directe avec la. journée, ii n'y a pas eud'in-

, cidout qui valût d être mis en vedette.

. Le clêgsl . •
Sans que rien ait pu faire présager un

! changement aussi brusque dans la tempéra-
' turc, Je dégel a lait son apparition avec la
bqu\elle année. Une pluie (ine aidant à la
détente ua'ureile de la température, la nei
ge n a pas tarde à fondre, traiislormant nos
rues en cloaques, où les piomeucurs patau
geaient non sans pester.

A la campagne la détente a été non
moins violente et elle a ou sa répercussion
jusquaux Vosges, qui ont commencé dans la
suit de mardi à mercredi à fournir de
grandes quantités d'eau. Le so! congelé
sous la neige ne,pouvant on absorberqu une
laible partie, la presque totalité est partie
dans les déclivités, grossissant les affluents
des rivières el celles-ci elles mêmes.

La "Meurthe et la Moselle gelées en cer
taines de leurs parties, ont vu arriver de
-véritables montagnes* de glaçons, qui s'a- S
battaient avec, violence contre les piles

des ponts, où ils s amoncelaient lorsque ie
courant violent ne les emportait pas.

Etant donné l'énorme quantité de neige
tombée, il laut n'attendre à de violents dé
bordements. Aux rherains de prendre leurs
mesures en conséquence.

Au pont de Mah'.éville,laMeufthe coule à
• pleins bords.

Le canal, qui était complètement gelé et
[qui, depuis- plusieurs jours alimentait les
tireurs de gla-e, pour les glacières des
brasseries, retentit de sinistres eraque-
aients.

Des pailles se sont déjà, produites au
giand contentement des bateliers, que ce
chômage forcé, obligeait à dépenser leurs
économies.

Dans quelques jours, le trafic pourra être
repris.
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Voici donc venue l'année nouvelle qu'on
île peut envâsager sans quelque mélancolie,
car elle rênfeïinc cèïle part d'inconnu tou-
Iburs- rGdoulablea.ux .pauvres.humains.

Mais il'ne faut pas trop. regarder l'avenir
avee pessimisme et s'efforcer au. .contraire
de considérer 1907 sous "d'heureux aus

pices.
Carpe client feslura. Prends l'heure com

me elle vient,disait le poète Horace. .
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Pendant un certain, nombre d'années", le

piincipal speclacle'de la rue'"consistait, à
i Nancy, le. jour du nouvel an, à voir le va-
ét-vient des visites officielles, du palais du
.gouvernement à l"évêché,el delà préfecture

j au palais de'l'Académie. '
Puis la coutume de ess visites officielles

a disparu "pour" plusieurs raisons et on sait
que si elle est rétablie partiellement colle
snnée, seul M. le général Bailloud, com
mandant d'armes, reçoit — et encore le sa
medi 5 janvier.

Mais malgré l'absence de visites officiel
les, Nancy a cependant présenté mardi une
Klve animation .-On a sagement interdit les
srjîinsries qui, tonte" la nuit autrefois fai
saient rage. .Mais dès l'aube, des sociétés
musicales ont tenu à aller donner une au
bade— qui à un président, qui à un mem
bre fondateur.

Les Trompettes nancéionnes ont bien vou
lu exécuter un 'des meilleurs morceaux de

leur répertoire devant nos bureaux/Nous'
les en remercions.
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Côtte fête du Nouvel-An esl marquée aus-

t si dans la vie familiale -par le « compli-
,'ment ». La grande affaire des petits, ce
'compliment patiemment appris à l'école et
qu'on vient-réciter aux parents ravis l
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Avec la nouvelle année est venu le dégel.
Dès lespremières heures de la matinée, la

1 pluie a commencé à. tomber assez abondam-
iment, dissolvant la neige,

Mardi après-midi, il y avait foule en ville
s'abrilanl sous une voûte de parapluies.
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Est-H besoin d'ajouter que, comme tous
les premiers jours de l'an, Nancy a vu s'a-
fealtre la nuée des mendiants sortis d'in
vraisemblables galetas et d'extraordinaires

Itaudis. Guis de jatte, manchots, aveugles,
i faisaient entendre à tous les coins de rue
îetir larmoyante complainte.
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; Mais les-Nancéiens, en ce jour de. fête,
n'ont pas.oublié leurs morts. El bien dos
pieuses visites ont élé, faites mardi à ceux

i dont-les y-edx se sont'fermés à loul jamais
à la lumière du "jour.

••« '
1907 ouvré maintenant un large champ à

toutes les bonnes volontés, à Iouïes les
énergies. Elles ne manquent pas dans notre
ehère ville do Nancy, elles ne manquent
point dans noire Lorraine.

Souhaitons que celle année voie s'accroî
tre encore .son patrimoine intellectuel, mo
ral et social !

1 DF m a NANCY
La journée de Noël fut froide et sombre.

'Celle-du jou&de l'an a élé pluvieuse et triste.
Après un violent coup de vent, qui s est

élevé subitement dans la nuit du 31 décem
bre et a duré jusqu'aux premières heure?
4u lendemain matin, le dégel est venu et la
pluie a tombé une grande partie de la jour
née.

En beaucoup d'enJroits, les chaussées,cou
vertes d'une boue gluante cl d'une neige sale
et à demi-fondue, étaient à peu près impra
ticables, En plusieurs autres, elles étaient
dangereuses. La couche de neige peu épaisse
qui couvrait le sol depuis la fin de l'année
dernière avait en effet durci et elle présen
tait une surface gluante, peu sûre pour le
pied.

Plusieurs l'ont appris à leurs dépens, tom
bant à terre sans avoir pour adoucir leur
chute et un épais moelleux tapis de neige.Tel
ce vieux qui a glissé sur la place de la Ca
thédrale et a dû être ! élevé par des pex-son-
nes' charitables.
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